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L’ÉVOLUTION DES FORMES MÉTRIQUES TARDIVES
DANS LES INSCRIPTIONS D’AFRIQUE ROMAINE

Abstract: It is generally agreed upon that during Late Antiquity the Roman epi-
graphic poetry gradually lost the refinement and sophistication of the great classi-
cal tradition. The reality seems to be more complicated. At the time, while Virgil
and Horace continued to be read, learnt and commentated on, talented poets
were still capable of composing verses that were worthy of their models. But, dur-
ing this same period, the Latin language was in the process of inexorably losing
the distinction between short and long vowels, a distinction which the metrical
music of the Greeks was so dependent on. This quality of the language could no
longer be appreciated by an amateur listener, who was not previously trained and
developed by the teaching of the grammaticus. If poets continued writing in this tra-
dition, they would have been constrained to address their poetry to a very limited
part of the Roman society, and would gradually have seen their art die out. Yet,
the abundance of Epigraphic testimonies including epitaphs and dedications in
verse, demonstrates that, at least in Africa, there were still many admirers of poet-
ry even in the most remote cities of the Empire. Poets of Late Roman Antiquity
had to find a way to continue to follow in the footsteps of their predecessors,
whom they greatly admired, while still addressing a wider audience. They did so
by using a more accentuated pronunciation and even by inventing new rhythmic
structures. In our article, we will endeavor to present this work of renewal in sev-
eral examples of African Epigraphic poems.

Keywords: African Epigraphic poems, Latin metrical music, Latin accentuated pro-
nunciation, new rhythmic structures.

Introduction

Les historiens de la littérature se plaisent à louer la remarquable pérennité de
la poésie latine  : on a composé des hexamètres virgiliens et des odes au moins
jusqu’à la Renaissance. C’est oublier que ce qui nous a été conservé de la littératu-
re latine a fait l’objet d’une sélection et ne reflète qu’imparfaitement la pratique
quotidienne de cet art. Or le témoignage de l’épigraphie montre qu’on versifiait
jusque dans les bourgs les plus reculés de l’empire romain, pour inaugurer un
monument, saluer l’arrivée ou le départ d’un magistrat, honorer les morts.

A Bu Njem, en 202, aux confins du Sahara libyen, un centurion dans un poste

«RET» Supplément 3, 2014, pp. 265-288



266 MICHEL GRIFFE

avancé de l’armée fait apposer un poème de sa main en sénaires iambiques cor-
rects à l’entrée des bains qu’il a fait construire pour le délassement et la santé de
ses troupes1. Vingt ans plus tard un autre centurion au même endroit a rivalisé
avec son camarade en composant un poème en acrostiche pour célébrer la res-
tauration d’une porte du camp. Le plaisir de versifier était loin d’avoir disparu
chez des poètes locaux ou chez les notables cultivés2. C’était d’autant plus méri-
toire que le genre de l’épitaphe ou celui de la dédicace n’incitaient guère à la fan-
taisie. Célébrer les défunts, les autorités civiles et militaires, les mécènes et les
dieux obligeait à emprunter un chemin pavé de lieux communs. Pourtant la dou-
leur des familles a parfois suggéré aux poètes des accents émouvants et la dédica-
ce a donné l’occasion d’exprimer une foi dans les valeurs de la romanité que pou-
vaient partager sincèrement les commanditaires des poèmes, leurs auteurs et le
public. Il ne faut pas, en effet, oublier ce dernier : si des poètes professionnels ou
amateurs continuaient à exercer leur art, c’est qu’ils recevaient un accueil favo-
rable de leurs concitoyens. L’épigraphie est le seul témoignage de cette vie cultu-
relle dans les provinces, son intérêt ne doit pas être sous-estimé.

On admet généralement que la disparition des oppositions de quantité des
voyelles latines a entraîné à partir des IIe - IIIe siècles après J.-C. une décadence
de la grande poésie dont la musique n’était plus perçue par le public. C’est pour-
quoi les commentaires spécialisés se contentent de relever les fautes contre les
normes classiques. Ces considérations techniques sont parfois assorties d’appré-
ciations sévères sur les contenus. Les membres du Groupe de recherche sur
l’Afrique antique de Montpellier (GRAA) se souviennent toujours d’un jugement
sans appel de Gustave Wilmanns, l’éditeur du volume VIII du Corpus Inscriptionum
Latinarum (CIL) sur quelques-uns des 110 vers anonymes du mausolée des Flavii
à Cillium (Kasserine en Tunisie) et sur le poème dans son entier : Hoc inter putida
putidissimum est « Ce passage, au milieu d’un ensemble exécrable, est particulière-
ment exécrable »3. Wilmanns récidive en exécutant sans appel l’auteur du poème
CIL VIII, 152 qu’il traite de misellus poetaster !

Les commentaires usent souvent d’un vocabulaire péjoratif pour qualifier les
vers : hexamètres «  approximatifs, médiocres, (très) incorrects, informes, détes-
tables… » ou inversement, pour les réussites « distiques excellents, impeccables »,

1 IRT 918 (ZARKER 21) ; R. REBUFFAT, « Le poème de Q. Avidius Quintianus à la déesse Salus
», Karthago 21, 1987, pp. 93-105, photos ; E. COURTNEY, Musa lapidaria. A selection of Latin verse ins-
criptions, Atlanta 1995, n° 40 et p. 263-264 ; J. N. ADAMS, « The poets of Bu Njem : language, cul-
ture and the centurionate », JRS 89, 1999, pp. 109-134 ; PIKHAUS, T.1 Bou Ndjem.

2 Voir ci-dessous p. 8 et 12.
3 CIL VIII n° 212, pp. 36-37. Voir J.- M. LASSÈRE et al., Les Flavii de Cillium. Étude architecturale,

épigraphique, historique et littéraire du mausolée de Kasserine (CIL VIII, 211-216), Rome 1993.
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voire « presque parfaits… » car la perfection n’est pas du monde de la poésie tar-
dive !

Cette focalisation sur la métrique a conduit à négliger d’autres aspects de la
création poétique au moins aussi importants que le rythme  : la construction du
poème, l’euphonie, l’ordre des mots, le choix du vocabulaire, les figures de style,
et à ne pas prendre en considération ce qu’il pouvait y avoir d’original dans cette
littérature, tant dans la forme que sur le fond.

LES CORPUS :

Le recueil des épitaphes publié par le GRAA en 2011 (premier tableau) com-
prend 174 poèmes, celui des dédicaces à paraître à la fin de l’année 2014 chez
Ausonia, seulement 40. Il faut donc tenir compte de cette disproportion et ne pas
tirer des conclusions statistiques hâtives4.

Le total des poèmes qui figurent dans la dernière colonne à droite du tableau
ne coïncide pas exactement avec ces nombres pour deux raisons : certains monu-
ments portent 2 ou plusieurs inscriptions et surtout on n’a pas compté ici les
poèmes qui étaient notés « date incertaine » à la fin des commentaires.

Le découpage en périodes (1er s., 2e -3e s. …) est évidemment arbitraire, mais
c’est celui qui a été adopté par les auteurs des deux volumes à partir de critères
habituellement en usage : historiques (allusion à des événements), archéologiques
(situation des monuments, forme…), épigraphiques (tracé des lettres) et éventuel-
lement stylistiques (vocabulaire par exemple).

La colonne intitulée « mixte  » regroupe des assemblages d’hexamètres et de
pentamètres qui ne sont pas disposés en alternance régulière ou des mélanges de
mètres. Les vers lyriques non éoliens sont répartis entre les colonnes «  autres
iambes » et « trochaïques ». La catégorie « commatica » rassemble tous les poèmes
pour lesquels il n’a pas été possible d’identifier un modèle classique.

Dans chaque cellule, le nombre supérieur est celui des poèmes, l’inférieur celui
du nombre de vers. Dans les totaux, la moyenne du bas est celle du nombre de
vers par poème.

4 GRAA 2015.
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EPITAPHES

(GRAA 2011, d’après les études de Jean Soubiran)

5 E. ENGSTRÖM, Carmina Latina Epigraphica, post editam collectionem buechelerianam in
lucem prolatam, Göteborg-Leipzig 1912.

Hexamètres Distiques Mixtes Sénaires Autres
iambes

Trochaïques Eoliens Commatica Totaux

1er ap. 1
10

9
50

2
16

1
3

13
79

2e - 3e 55
323

14
83

8
88

11
67

3
21

6
49

2
9

17
170

116
650

4e - 5e 12
84

2
11

2
4

13
60

29
159

6e - 7e 7
59

1
14

2
44

10
117

Total poèmes

Total vers

Moyenne v./p.

75

476

6,3

26

158

6,1

10

104

10,4

13

71

5,5

3

21

7

6

49

8,2

2

9

4,5

33

275

8,3

168

1163

6,9

À titre de comparaison, voici les poèmes classés par Engström d’après
Bücheler5.

Hexamètres Distiques Mixtes Sénaires Anapestes Trochaïques Eoliens Commatica Total
174 90 4 50 2 10 23 84 458

DEDICACES

(GRAA 2014, Michel Griffe)

Hexamètres Distiques Mixtes Sénaires Autres
iambes

Trochées Eoliens Commatica Totaux

1er ap. 1
18

1
12

1
28

3
58

2e - 3e 7
38

1
4

1
14

1
14

10
70

4e - 5e 21
90

2
10

1
6

4
35

28
141

6e - 7e 5
21

1
7

6
28

Total poèmes

Total vers

Moyenne v./p.

33

149

4,5

3

14

4,7

1

14

2

24

1

12

1

14

6

69

11,5

47

296

6,4
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À titre de comparaison voici les dénombrements de J. Gómez Pallarès dans
son article sur les Carmina latina epigraphica musiva et depicta buecheleriana6.

6 GÓMEZ PALLARÈS 1990.
7 Voir GRAA 1985.

Hexamètres Distiques Mixtes Sénaires Anapestes Trochaïques Eoliens Commatica Total
17 7 1 1 1 3 30

Commentaire

Il n’a pas paru pertinent de calculer des pourcentages et à plus forte raison
d’appliquer des tests statistiques qui n’auraient pas beaucoup de sens à cause de
la faiblesse des effectifs dans la plupart des catégories, surtout pour les dédicaces.
Une simple lecture de ces résultats permet toutefois de faire quelques observa-
tions intéressantes.

1/ Les moyennes entre les effectifs des poèmes et leur nombre de vers (der-
nière case à droite et en bas des deux tableaux) donne un aperçu de la longueur
moyenne des poèmes épigraphiques étudiés : 6,9 pour les épitaphes et 6,4 pour
les dédicaces. La différence n’est pas significative. Il est en effet rare que ces
poèmes dépassent une quinzaine de vers. L’exemple des 110 vers du mausolée
des Flavii à Cillium / Kasserine est l’exception qui confirme la règle. Les raisons
de cette brièveté se laissent facilement deviner : la place disponible sur les monu-
ments pour la table épigraphique était limitée. De plus, pour les épitaphes, le
poème est en général disposé au-dessous d’un praescriptum en prose contenant
l’identification du défunt ou suivi d’un subscriptum. Enfin, la gravure par des
sculpteurs professionnels était onéreuse, s’ajoutant à la rétribution des autres arti-
sans (carrier, poète, ordinator, maçon).

2/ La diachronie : on observe que l’âge d’or de l’épitaphe se situe aux 2e - 3e

siècles, alors que celui de la dédicace prospère aux 4e - 5e siècles. On doit inter-
préter ce décalage avec prudence, car les effectifs restent faibles surtout pour les
dédicaces. En outre, il faudrait comparer avec des recensements de la poésie épi-
graphique des autres provinces de l’empire. Le classement de Bücheler permet de
se faire une idée de la répartition des poèmes entre les différentes catégories de
mètres, mais ne contient aucune indication chronologique. Un enseignement
peut toutefois être tiré du nombre des dédicaces aux 4e - 5e siècles  : il ne s’agit
pas d’une période de décadence, on continue à construire et à inaugurer des
monuments publics, encore à l’époque vandale comme en témoigne le codex sal-
masianus7.
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3/ Les catégories de vers :

Les hexamètres dactyliques : un prestige inaltérable

Les mètres dactyliques constituent la très grande majorité des vers utilisés par
les poètes épigraphiques  : 738 vers sur 1163 pour les épitaphes (63,5 %) et 177
vers sur 296 pour les dédicaces (59,8 %). L’hexamètre est caractéristique de la
poésie noble en Grèce et à Rome, de l’épopée notamment. Son rythme mal
adapté à la réalité phonétique du latin est, pour cette raison, facilement reconnais-
sable. Il constitue le vers le plus employé dans les inscriptions et ce succès ne se
dément pas tout au long de l’histoire de la latinité africaine.

Le distique pur (couples hexamètre / pentamètre) qui module l’uniformité
de l’hexamètre et possède une connotation lyrique, vient en seconde position. On
note cependant qu’il devient plus rare à partir du 4e siècle.

Les « mixtes » : Les dactyliques appelés ici « mixtes » sont une particularité
de la poésie épigraphique : ils consistent en un mélange libre d’hexamètres et de
pentamètres, voire de sénaires. L’exemple le plus monumental est celui du mau-
solée de Cillium : 90 hexamètres suivis de 10 distiques. La plaisanterie sur le coq
qui surmontait l’édifice, le dialogue à la deuxième personne avec le commanditai-
re, l’âge de 110 ans prêté à l’ancêtre de la famille, ont pu faire croire à un ajout
postérieur. Il n’en est probablement rien. Le mélange des mètres avec d’autres
mètres et même de la prose n’est pas exceptionnel en Afrique et ailleurs à date
tardive.

Sénaires : le sénaire est parfois employé dans les épitaphes aux 2e - 3e siècles.
Il se fait rare par la suite surtout dans les dédicaces. C’était au témoignage de
Cicéron le vers le plus proche de la langue parlée. Il s’adaptait mieux au rythme
de la langue latine que l’hexamètre en raison des facilités de monnayage (longues
pour deux brèves ou l’inverse au temps fort, brève unique, deux brèves ou longue
au temps faible). D’où son emploi au théâtre dans les parties non musicales (diuer-
bium). Il apparaît une fois seul dans le premier poème de Bu Njem et une fois en
association avec des distiques.

Vers lyriques non éoliens  : mélanges de dactyles, d’ioniques, d’iambes, de
trochées. Quelques exemples aux 2e - 3e siècles. Ils disparaissent ensuite.

Eoliens : encore plus rares que les lyriques, on n’en trouve plus après le 3e

siècle.

Commatica : nous nous contenterons ici d’observer que ces poèmes qui
n’obéissent pas aux normes classiques sont nombreux à la fois dans les épitaphes
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et dans les dédicaces On notera également qu’ils sont en moyenne un peu plus
longs que les autres.

I / Les avatars de l’hexamètre dactylique :

Même à époque tardive on sait composer des hexamètres parfaits. Il ne faut
donc pas parler en termes de décadence. On trouve des poèmes défectueux au
IIe siècle et d’excellent hexamètres à l’époque vandale comme ceux de Luxorius
(Carthage, début du 6e siècle)8. Il y a eu de tout temps de bons et de moins bons
poètes, tous partageant la même passion avec des talents différents. Voici un
exemple de la virtuosité dont était capable à l’époque vandale Félix, un poète de
la cour du roi Thrasamund qui régna de 496 à 523.

1 - Dédicace de Felix, poète carthaginois de l’époque vandale9

Tranquillo, nymphae, deCurrite fluminis ortV ; | - - | - - | - / - | - u u | - u u | - - |
Hic proba flagranti sVccedite numina PhoebO | - u u | - - | - / - | - u u | - u u| - - |
Rupibus ex celsis ubi Nunc fastigia surgunT | - u u | - - | - / u u | - - | - u u | - - |
Aequanturque polo toTis praecelsa lauacrA | - - | - u u | - / - | - - | - u u | - u |
Sedibus. Hic magnis exArdent marmora signiS ; |- u u | - - | - / - | - - | - u u | - - |
Ardua sublimes praeuIncunt culmina thermaE. | - u u | - - | - / - | - - | - u u | - - |
Muneraque eximius taNti dat liminis auctoR |- u u (u) | - u u |- / -  | - - | - u u | - u |
Vnica continuae praeNoscens praemia famaE. | - u u | - u u | - / - | - - | - u u | - - |
Non hic flamma nocet ; uOtum dinoscite carmeN, | - - | - u u | - / - | - - | - u u | - u |
Discite uel quanto uiVat sub gurgite lymphA. | - u u | - - | - / - | - - | - u u | - u |
Vandalicum hic renoVat claro de semine nomeN, | - u u (-) | - / u u | - / - | - - | - u u | - u |
Sub cuius titulo meriTis stat gratia factiS10. | - - | - u u | - / u u | - - | - u u | - - |

8 Voir avec les deux épitaphes de Luxorius le commentaire d’E. WOLFF, Deux épitaphes de
Luxorius (Anth. Lat. 345 et 354R), dans GRAA 2011, pp. 299-305 et également les poèmes rassem-
blés par le futur GRAA 2015.

9 AL 214 Riese ; GRAA 1985, pp. 218-219
10 De la hauteur où l’eau arrive en flots tranquilles, ô Nymphes, descendez vite, substituez ici

vos bienfaisants pouvoirs aux ardeurs de Phébus. En dévalant de vos rochers, venez où mainte-
nant se dressent des frontons, où des bains grandioses montent jusqu’au ciel de tout l’élan de leur
assise. Ici flambent les marbres en de grandes statues ; des thermes audacieux dépassent les som-
mets à pic. Et le créateur de génie qui offre ces parvis immenses connaît déjà la récompense
exceptionnelle d’une gloire sans fin. Le feu ici ne blesse pas. Sachez déchiffrer l’offrande du
poème, découvrir le courant d’eau vive au fond du gouffre. Ici à partir d’une illustre origine, le
nom vandale puise une nouvelle valeur, grâce à l’homme dont l’inscription cache l’hommage rendu
à ses bienfaits.

THRASAMUND INAUGURE DE NOUVEAUX BIENFAITS EN PACIFIANT TOUT
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Comme seuls des manuscrits nous ont conservé l’inscription, on ne sait où
elle se trouvait, ni sur quel support, pierre ou mosaïque, ni même si elle a été affi-
chée quelque part. Vu sa qualité Il est probable qu’elle avait été gravée au-dessus
de l’entrée des thermes ou en mosaïque sur le sol. Les hexamètres sont « impec-
cables », Félix se permettant même une coupe double tri- et penthémimère au
vers 11 qui met en valeur le nom vandale.

Mais l’intérêt du poème provient surtout de l’acro-méso-téléstiche. Les lettres
du début, du milieu et de la fin des vers, lues verticalement délivrent un second
message, lui-même partiellement versifié. Bien que l’acrostiche soit assez courant
dans les dédicaces, la réalisation triple de celui-ci constitue un véritable exploit
qui a exigé une maîtrise parfaite de l’hexamètre. La composition du poème est
commandée par l’acrostiche qui a été disposé en premier sur la charta en trois
lignes verticales, il a fallu ensuite que le poète remplisse les espaces vides entre les
lignes verticales avec un texte cohérent, métrique et aux bonnes dimensions  :
trop de lettres et/ou d’espace auraient compliqué la tâche de l’artisan ! Celui-ci a
dû procéder de la même manière que le poète : placer l’acrostiche en premier de
façon que les lettres soient très exactement alignées les unes sous les autres. Il lui
a fallu ensuite remplir les deux colonnes vides de manière que les lettres du texte
tiennent dans les vides qui avaient dû être soigneusement calculés pour pouvoir
tout contenir, l’artisan devant procéder à une sorte de «  justification  » pour
employer le vocabulaire des typographes, différente à chaque ligne, car les lettres
n’ont pas toutes la même largeur. Les graveurs et les mosaïstes étaient rompus à
ce difficile exercice car il ne fallait pas que la modulation des écarts entre les
lettres et leur taille soit trop visibles.  Le poète avait préparé le terrain en choisis-
sant ses mots de manière à équilibrer le nombre de lettres et des espaces entre les
mots comme on  peut le voir à droite dans tableau ci-dessous.

Nb de lettres Lettres + espaces

TRANQVILLO NYMPHAE DECVRRITE FLVMINI SORTV 20 / 19 22 / 21
HIC PROBA FLAGRANTI SVCCEDITE NVMINA PHOEBO 18 / 20 21 / 22
RVPIBVS EXCELSIS VBI NVNC FASTIGIA SVRGVNT 18 / 19 21 / 21
AEQVANTVRQVE POLO TOTIS PRAECELSA LAVACRA 19 / 20 21 / 22
SEDIBVS HIC MAGNIS EXARDENT MARMORA SIGNIS 18 / 19 22 / 20
ARDVA SVBLIMES PRAEVINCVNT CVLMINA THERMAE 18 / 20 20 / 22
MVNERAQVE EXIMIVS TANTI DAT LIMINIS AVCTOR 18 / 19 20 / 21
VNICA CONTINVAE PRAENOSCENS PRAEMIA FAMAE 18 / 19 20 / 21
NON HIC FLAMMA NOCET VOTVM DINOSCITE CARMEN 18 / 19 21 / 21
DISCITE VEL QVANTO VIVAT SVB GVRGITE LYMPHA 18 / 19 21 / 22
VANDALICVM HIC RENOVAT CLARO DE SEMINE NOMEN 17 / 21 19 / 25
SVB CVIVS TITVLO MERITIS STAT GRATIA FACTIS 18 / 19 21 / 22
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THRASAMVNDVS CVN(C)TA INNOVAT VOTA SERENANS

u u -        -      -               -        u  -   | -    u  u | -    - |

2 - Inscription des iuuenes de Saldae (Béjaia/Bougie, dédicace GRAA 29, 3e siècle)

<��+ <��+��+ < /  < < < < ��+��+ < ��+ Vers régulier, coupe penth.
Numinibus, iuuenes ob pulsum moenibus hostem.

< + < < + < < / < < + < < < + < < Fautes de quantité (abrègements aux temps 
faibles) :

Maximo Caelicorum regi Ioui summo Tonanti, les -o- longs sont souvent traités brefs.

< + < < < < / < < < + + < < + < <
Denotato gen(t)i et  Maurae decoratae triumfo, Vers irrégulier (nom propre).

< ++ < < < /  + + < < ++ < < Premier hémistiche correct, le second intègre 
le nom propre

Centurius uoto  simul et Fannia  proles,  tant bien que mal. Coupe penth.

5 < ++ < ++ < / ++ < + < < + < + Premier hémistiche correct, le second 
comporte un nom propre.

Himerius  pariter, pariter Reburro creatus  Coupe penth. Pariter pariter : épanadiplose.

< ++ < < < /  < | +< < < < + < < + Premier hémistiche correct, le second 
comporte deux noms propres.

et duo concordes Iulii Felicissimi semper,

< +< < < < /  < < < + < + < < < Ablatifs en <a de la première décl. traités
brefs 

au temps faible.
ex sua non parua conlata pecunia, fratres  

< < < < < / + + < < < + + < + Le 2ème -e- de sederet est traité bref au temps 
faible

has sedes laeti statuunt quo sederet Alma.     sous l’accent tonique.

< < < + + < /  < < < < ++ < + Vers régulier.
Stat, uirtute fremens, ultrix Victoria  diua    

10 < + + < < < /  < < < < + < < + promittit compté comme bref au temps faible.
quaeque suo nutu   spem pacis laeta promittit ; 

< + + < < < /++ < < < + ++ < < Vers régulier.
stat quoque pro templis alacer Cyllenius istis   
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< + < + + < /  < < < < + + < < consecrat scandé long au temps faible ; locum
est traité comme une longue à la coupe sans 
élision.

consecratque locum et uotum deuouet aris11.

Le premier hexamètre qui donne le ton est parfaitement régulier. L’auteur
connaissait bien Virgile comme le montrent 4 citations, mais il commet de nom-
breuses fautes de scansion aux temps faibles, mais aucune au temps fort. Les
noms propres sont intégrés tant bien que mal. Le vers 8 prouve que l’ictus
métrique prévaut sur l’accent de mot (les syllabes accentuées apparaissent en gras
dans le tableau ci-dessus). On n’a pas affaire à une métrique rythmique. Le spé-
cialiste de métrique latine jugera le poème fautif, en réalité, les lecteurs de
l’époque, du moins les lecteurs qui fréquentaient les thermes et n’étaient pas pas-
sés par l’école du grammaticus ne pouvaient pas faire la différence entre ce genre
de poème et les hexamètres de Virgile  : quand ils lisaient le texte, les temps
faibles fautifs chantaient dans leur bouche comme ceux des vers de Virgile.

3 - Poème de Porcius Iasucthan à Bu Njem Libye (AE 1995)12

Bu Njem était un poste militaire en plein désert libyen. On peut discerner  les
limites du camp sur Google Earth et les ruines de la porte dont il est question ici
sont encore visibles. Le poème en sénaires iambiques classiques est exceptionnel
à plusieurs titres : on en connaît la date, on en connaît l’auteur qui l’a signé d’un
acrostiche. On sait que celui-ci est un centurion de l’armée en charge de la sur-

11 Aux puissances divines, le collège des iuuenes, pour avoir repoussé l’ennemi de nos murs.
À Jupiter Très Grand, le roi des habitants du ciel, le Tonnant souverain,
et à Maura qui se fait une parure du triomphe signifié à son peuple.
À la suite de leur voeu, Centurius, en même temps que la descendance des Fannii,

5 ainsi qu’Himerius, ainsi que le fils qu’engendra Reburrus
et, d’un même coeur, les deux Julii, toujours bénis des dieux,
ont rassemblé, en frères, leur contribution, qui n’est pas petite,
et sont heureux d’élever cette demeure pour qu’y demeure la Bienfaisante.
Debout, frémissante de courage, Victoire, déesse vengeresse,

10 est heureuse de nous faire un signe qui nous donne l’espoir de la paix ;
debout lui aussi, devant ce sanctuaire, l’alerte Cyllenius
consacre cet espace et sur les autels offre notre offrande votive.

12 R. REBUFFAT, « Le centurion M. Porcius Iasucthan à Bu Ndjem (Notes et documents XI) »,
LibAnt 1, 1995, pp. 79-123.
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veillance du limes. Nous avons conservé un second poème retrouvé lors des
fouilles, œuvre d’un autre centurion de la garnison, un certain Quintus Avidius et
qui date d’une vingtaine d’années plus tôt. Il semble bien que Porcius Iasucthan
se soit livré à une sorte de challenge poétique avec son prédécesseur (voir le texte
n° 6, p. 279).

13 Pour relever la porte que le temps avait ruinée, a construit en pierre de taille la voûte d’un
arc,
ouvrage dont tous par le passé évitaient la peine :
avec une force inébranlable, les hommes de la 3e Auguste l’ont fait.
À la décision prise, sur les encouragements d’un maître d’œuvre déterminé,

5 s’ajoutèrent l’énergie des soldats et, malgré leur petit nombre, leur extraordinaire rapidité.
Les pierres, apportées de loin en traîneau pour gagner du temps,
l’énergie des soldats les a utilisées sous l’arcade en les attachant avec des cordes de
chanvre.
Désormais les soldats unanimes vantent la rapidité de leur travail :
En concentrant leur énergie, ils ont accompli une œuvre pour toujours.

10 La relève assumait l’héritage prestigieux de ses anciens.
Malgré les attaques du mauvais temps, ils ne se sont jamais arrêtés.
Encore plus vite, les hautes tours à quatre niveaux sortirent de terre au rythme de la voix

des soldats.
Ah, elle emporte tout, l’énergie de la Troisième légion Auguste Pieuse Vengeresse !
Pour mener à bien ces travaux, tous les soldats se communiquaient mutuellement leur
ardeur,

15 bien conscients de mettre leurs pas dans ceux de leurs anciens.
À leur tour, ils leur ont fait honneur en montrant la force de leur engagement ;
ils disent bien haut que, si il y avait eu encore plus à faire, ils l’auraient fait.

1 Portam uetustate conlabsam  lapidi quadrato   arco curuato restituit. | '- - u -  | '- u - | '-  - | 'u u - u | '- - /  '- - - |  '- - - /  'u uu |  8
O mnes praeteriti  cuius labore uitabant | '- - - | 'u u - / '- - u |  '- u - | '- - |  5
R igido uigore iuuenum tertia  augustani fecerunt. | 'u u - u | '- u |  'u u - / '- u (u?)  - - | '- - - | '- x |  6 ou 7
C reto consilio  hortante   Parato magistro | '- - - | ' u u - / - | '- u  u | '- - u | '- - |  5

5 I uncta uirtus militum paucorum  uelocitas ingens. | '-  u | '- - / '- u - - | '- -  - | '- u u | '- - |  6
Vsui  compendio  lapides de long(e) adtractos chamulco. | '- u - - | '-  u - /  'u u - - | '- (-) | '- - u | '- - |  6
S ub arcata militum uirtus funib(us) cannabinis strictis. | '-  - | '- - / '- u - | '- - /  '- u - | '-   u - | '- - |  7
I am nunc contendunt  fieri  cito   milites omnes | '- - - | '- - / 'u u - | 'u - | '- u - | '- - |  6
A rta uirtute  sua  opera aeternale fecerunt. | '- - - | '-  u | '- - / 'u u (u) | '- - | '- - - | '- - | 7

10 S ubsequentes stipendiis antecessor(um) onestia bona sumebant | '-  u | '- - - | '- u - / '- u - | '- (u?)  u | '- uu  | 'u u  - | '- - |  8
V rguente tempor(e) hiemis necumqua cessauerunt | '- - u | '- u (u) | 'uu -  / 'u - - - | '- - | '- - |  6
Celerius excelsae turres  quater diuisae  cum uoce milit(um) a terra uenerunt. | 'u u u u - | '-  -  | '-  -  /  'u - - | '- - - /  '- u | '- (u) / - | '- - - | '-  - |  9
T orrens uirtus [leg(ionis) terti(ae) Aug(ustae) P(iae) V(indicis) !] | '- - | '- - [ u u - - - u - - - u - - u u ]
H aec ut fierent   milites omnes    sibi zelum tradebant | '- - | 'uu -  /  '- u - | '- - /  'uu  | '- - -  | '- - |  7

15 A nimaduertentes  quod priores     sibi uestigia fecissent. | 'u u - - | '- - /  '- u | '- - /  'uu - | '- uu - | '-    |  7
N unc et ipsi   titulis suis [uirtutis ?] deuotionis ornauerunt | '- u  | '- - / 'uu - | 'u - [ - | '- - ] | '- - | 'u - - | '- - | '- - |  9
C ontendentes  si amplius esset  athuc opera fecissent. | '- - | '- - / - | '-  uu | '- u /  'u - | 'u u - - | ' - - |  7
E x numero militum quidam amplius  uoluntatem suam dederit | -  'u u - | '- u -  /  '- u | '- uu / 'u - | '- - | 'u - | 'u u u |  8
N ecumquam operam suam  erupi exhibuerunt | 'u   - ( -) | 'u u  - | 'u u / - | '- - | '- uu | '- - |  6

20 T antus fuit eis zelus magna uir[tus ? …] | '- - | '- u | 'u - | '- - /  '- u  |-  …  ?
L aetis temporibus  honoribu[s …]. | '- - - | 'u u u / u | '- u u …    ?
E ffecta opera gaudet  aeterna militum uirtus. | -  '- - | 'u u - | '- u / - | '- u | '- u - | '- - |  6
G emma ut auro cluditur , sic castram porta decorat. | '- (u) - | '- - | '-  u - / -  |’- - | '- u | 'u u - |  6
F lorida Tertia Augusta legio  cum magna uirtute | '- u u | '- u(u) | '- - u | 'uu - / - | '- - - | '- u |  6

25 C urauit faciendum  deuotionis  suae honorem. | - '- - u | ' u - -  /  ' - - | 'u - | 'u -  u | '- u |  6
M uneri quoque dictatores  strenue cesserunt | '- u - | '-  u | '- - | '- - / '- u - - | '- - |  6
A nimosos duo contemnentes  residuum turpis oppresserat. | 'u u | '- - | 'u u | '- - /- | '-  / u - | ' -   u - | '- u - |  7
C apita uersorum relegens  adgnosce curantem13. | 'u uu - | '-  - u | '- - / - | '- u - | '- u |  5
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Acrostiche : PORCIVS IASUCTHAN CENTurio LEGionis 
Faciendum Curauit MACistro

La langue de cette dédicace est passablement maladroite (fautes d’ortho-
graphe, obscurités, nombreuses répétitions, syntaxe à la limite de la correction),
défaut attribué au bilinguisme de l’auteur selon J. N. Adams (Bilinguism and the
Latin Language, Cambridge 2008) et par d’autres au désir d’user d’un langage
accessible aux soldats de la garnison de Bu Njem.

L’auteur a pourtant voulu donner à son œuvre une forme poétique. L’indice le
plus évident de cette volonté est la disposition sur la pierre de segments linéaires
soigneusement réglés verticalement et constituant des ensembles sémantique-
ment cohérents, eux-mêmes divisés par des coupes sémantiquement cohérentes.
L’auteur les appelle lui-même « vers » (uersus à la dernière ligne), mais il est vrai
que le mot latin est employé aussi pour « ligne ». Il faut ajouter à cela l’acrostiche,
procédé caractéristique de la poésie épigraphique, notamment funéraire, pour ne
pas laisser le nom de la personne célébrée en dehors du poème. Le texte laisse
enfin percer quelques recherches de style poétique (ordre des mots du vers 8 par
exemple, métaphore de la pierre précieuse en 23).

Les « vers » n’obéissent pas aux règles quantitatives classiques, mais sont com-
posés de pieds rythmiques de forme 'x xx(x), qui rappellent le dactyle et qui sont
au nombre de 6 à 9 par ligne. Les vers commencent en général par des mots
accentués sur l’initiale (sauf 18, 22 et 25). Les exceptions apparentes sont en réali-
té des mots de quatre syllabes ou plus qui portent un accent secondaire. Les vers
sont le plus souvent terminées par une clausule de type 'xxx 'xx qui copie la finale
traditionnelle de l’hexamètre.

Le modèle de l’hexamètre garde tout son prestige, et ce n’est pas un hasard si
Porcius Iasucthan a choisi de s’en inspirer pour damer le pion au centurion
Avidius (cf. ci-dessous) qui, bien que versificateur nettement plus habile, s’était

Parmi les soldats, l’un d’eux a pu s’engager davantage,
mais jamais personne n’affiché que sa part de travail l’emportait.

20 Si grande fut leur ardeur [grande leur énergie ? ]
En ces temps heureux [—- honneurs —-].
D’avoir mené à bien une œuvre aussi durable réjouit le cœur des soldats.
Comme une pierre précieuse enchâssée dans de l’or, la porte est l’ornement du camp.
La fine fleur de la troisième légion Auguste, avec une grande énergie,

25 a œuvré à la réalisation, ce qui fait honneur à son engagement.
De plus les dictateurs ont vivement battu en retraite devant la tâche :
le travail restant à faire, que tous deux, pleins de fierté, méprisaient, les avaient écrasés à

leur grande honte.
En lisant les initiales des vers, reconnais de qui c’est l’œuvre.
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contenté de sénaires iambiques ! Ici la musique de l’hexamètre sert seulement de
marqueur poétique, de grandes libertés sont prises avec les règles canoniques : les
vers peuvent avoir moins ou plus de 6 pieds, le rythme est souvent indiqué par
l’accent de mot. Le poème de Porcius Iasucthan illustre le terme extrême de la
dégradation de l’hexamètre, mais il manifeste aussi la volonté de s’affranchir d’un
cadre trop contraignant pour exprimer avec vigueur la foi de son auteur dans les
vertus militaires en des termes accessibles à la troupe.

La disparition des quantités vocaliques a des conséquence sur le travail des
éditeurs modernes lorsque les inscriptions comportent des lacunes  : on ne peut
plus s’appuyer sur la métrique et on doit se contenter du critère de la longueur
des lacunes. Ce qu’on gagne en facilité, on le perd en rigueur comme on peut s’en
rendre compte dans le poème suivant.

4 - Mosaïque de Cartennae (Ténès, Algérie, date incertaine, CIL VIII, 21510)

Cette inscription a été découverte en 1879 dans une villa au-dessus du port de
Ténès. Elle était composées avec des tesselles de couleurs variées dans un cercle
de 2,40 m de diamètre au milieu d’une pièce de 6 x 7 m dont le sol était entière-
ment mosaïqué et les murs peints. R. Cagnat suppose judicieusement que les
fresques des murs de la pièce devaient représenter les scènes décrites dans le
poème  : le port, la ville et la construction de maisons. Il s’agirait donc d’une
ekphrasis et non d’un tableau « sur le vif ».

HINCABALTO 
AQUOSOSAMMIRAMVR 

CAMPOS�IN ARCEM INS 
TRUCTAMCERNIMVSTECTA 

DOMORUM�CLASSESNAVIUM 
CERTANTVRAEQUORA REMIS 
AQUARVMMVLTARVMAMNEDA 
TVRMVLTITVDOPOMORVM� 

ROMN I PROLESEXCITATFAS 
TIGIA TECTIS 
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Hīnc ăb | ālt(o) ăquō|sōs / āmmīrāmūr cāmpōs
ĭn ār|cem īnstrūc|tă / cēr|nĭmūs | tēctă dŏ|mōrŭm,
Clāssēs | nāuĭ|ūm ; / cēr|tāntūr | aequŏră | rēmīs.
ăquā|rūm mūl|tār(um) / ām|ně dătūr mūltĭ|tūdŏ pō|mōrŭm.
Rōmā|nī prō|lēs / ēxcĭtāt fās|tīgĭă | tēctīs14.

Ces vers sont des hexamètres libres : des hederae marquent la fin des vers ter-
minés par des clausules presque toutes correctes. On pourrait expliquer la plupart
des fautes contre la métrique, sauf pour les restitutions du GRAA  ! Bien que
satisfaisantes pour le sens et pour la place disponible sur la mosaïque, elles ne
sont pas compatibles avec la métrique classique, c’est le cas notamment de la
séquence des 4 longues d’ammiramur précédées des deux autres longues d’aquosos
avec accent tonique sur la deuxième syllabe (-i-) d’ammiramur. Il en va de même
pour le vers 4 (ăquā|rūm mūl|tār(um) / āmně dătūr mūltĭtūdŏ pō|mōrŭm) qui est trop
long. Compte tenu des libertés que l’auteur du poème prend, on ne peut donc
pas s’appuyer sur le schéma métrique pour justifier ou invalider les restitutions du
GRAA. René Cagnat avoue d’ailleurs n’avoir pas résolu le problème malgré l’aide
de Salomon Reinach appelé en renfort !15

II / La disparition des mètres savants

5. Lambèse : dédicace de Medaurius au dieu Medaurus (2e siècle, CIL VIII, 1527)
Moenia qui Risinni Aeacia, qui colis arcem | - u u | - u -  | - / - | - u u | - u u | - u |

Delmatiae, nostri publice Lar populi, | - u u | - - | - || - u u | - u u | - |
Sancte Medaure domi e[t] sancte hic : nam templa quo(que) ista | - u u |  - u u | - / - | - - | - u u | - u |

Vise, precor, parua magnus in effigia, | - u u | - - | - | | - u u | - u u | -|
5 Succussus laeua sonipes  [c]ui surgit in auras ; | - - | - - | - / u u | - - | - u u | - - |

Altera dum letum librat ab aure manus. | - u u | - - | - || - u u | - u u | u |
Talem te consul iam designatus  in ista | - - | - u u | - / - | - - | - u u | - - |

Sede locat uenerans ille tuus  [u u <] | - u u | - u u | - || - u u | - [u u | x|]
Notus Gradiuo belli uetus  ac tibi, Caesar | - - | - - | - / - | - u u | - u u | - u |

10 Marce, in primore [cl]arus ubique acie. | - - | - - | u || - u u | - u u | u |

Adepto consulatu  [u u u < u  -] | u - | - - | u - | - / - (uu) | u (uu /-) - | u x |
Tibi respirantem faciem patrii numinis, | uu - | - - |- / uu  | - uu | - - | u u |
Hastam eminus quae iaculat refreno ex equo ; | - - | u - | - / uu | - - | - - | u - |
Tuus, Medaure, dedicat Medaurius16. | u - | u - | u / - | u -  | u - | u u |

14 « Ici, nous admirons d’en haut les plaines marines, nous voyons les toits des demeures qui
montent vers la citadelle. Des escadres de navires luttent avec leurs rames contre les flots, une
rivière aux eaux abondantes donne une abondance de fruits, les enfants de Romanus élèvent leurs
demeures au-dessus des toits. »

15 R. CAGNAT, « Inscriptions nouvelles d’Afrique », BAC 1889, pp. 361-372.
16 « Toi qui habites les murs de Risinum d’Ajax, qui habites la forteresse de la Dalmatie, lar

officiel de notre peuple, Medaurus, vénéré aussi bien ici que chez toi : viens voir en effet, je t’en
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Les distiques fréquents du 1er au 3e siècle dans les épitaphes sont beaucoup
plus rares dans les dédicaces et disparaissent presque complètement au 6e siècle.
Sans doute faut-il moins incriminer la difficulté technique que la connotation
lyrique du mètre qui convient mieux à un chant funèbre qu’à une dédicace. Ici le
distique donne à la prière destinée au dieu un tour plus fervent17.

L’autre particularité du poème réside dans les quatre derniers vers en sénaires
iambiques. Il s’agit ici d’une dédicace proprement dite, faite à la troisième person-
ne de manière impersonnelle comme dans la prière qui précède : le commanditai-
re n’est pas impliqué à la première personne. Comme pour le mausolée de
Cillium, on peut se demander si ces quatre vers ont été composés et gravés posté-
rieurement aux distiques ou en même temps. La référence chronologique à l’élec-
tion de Médaurius, puis à son consulat six mois plus tard, indique qu’il y a eu
deux étapes : le moment où la statue a été sculptée et son socle gravé, puis six
mois plus tard une cérémonie de consécration privée : le dieu Medaurus originai-
re de Dalmatie comme le commanditaire ne possédait pas de temple à Lambèse.

6. La dédicace de Quintus Avidius Quintilianus à Bu Ndjem (Libye, 202-203 ap. J.-
C.)

Ce texte qui a été retrouvé dans les ruines des thermes de Bu Njem est anté-
rieur à celui que nous avons vu plus haut (n° 3).

Quaesii    multum quot     memoriae  tradere ǀ - - | - - ǀ - / - ǀ  u uu ǀ - - ǀ u u  ǀ
A gens prae cunctos   in  hac castra milites ǀ u  -   ǀ - -  ǀ -  / u ǀ -  - ǀ - - ǀ u - ǀ
V otum communem proque redit(u) exercitus ǀ -  - ǀ -  - ǀ -  /   - ǀ  u  uu ǀ - - ǀ u u ǀ
I nter priores et  futuros reddere. ǀ - - ǀ u - ǀ - - ǀ - - ǀ - - ǀ u u ǀ

5 D um quaero mecum digna diuom nomina, ǀ - - ǀ - - ǀ -  /  - ǀ u  - ǀ - -  | u u ǀ
I nueni tandem nomen et numen deae ǀ - - ǀ - -  ǀ - / -  ǀ  u   - ǀ - - ǀ  u - ǀ
V otis perennem  quem dicar(e) in hoc loco. ǀ u - ǀ - - ǀ -   /  - ǀ - - ǀ - - ǀ  u - ǀ
S alutis igitur   quandium cultores sient ǀ u - ǀ u  uu ǀ -  /  - ǀ -  - ǀ - - ǀ u - ǀ
Q ua potui sanxi     nomen et cunctis dedi ǀ -  uu ǀ - - ǀ -  / - ǀ u  - ǀ -  - ǀ u - ǀ

10 V eras salutis lymphas tantis ignibus ǀ - - ǀ u - ǀ -  /  - ǀ - - ǀ - - ǀ u u ǀ

prie, les temples qui sont également tiens ; tu es grand malgré une petite image : ton destrier enlevé
par ta main gauche se cabre dans les airs, tandis que contre ton oreille ton autre main brandit la
mort. C’est ainsi que déjà consul désigné, ton cher [- - -] te place sur cette base, plein de vénération
pour toi. Il est bien connu de Gradivus, guerrier plein d’expérience, et remarqué par toi, César
Marcus, pour être toujours en première ligne. Après avoir revêtu le consulat, [- - -] te dédie à toi le
dieu de sa patrie cette image pleine de vie qui jette au loin sa lance de son cheval maîtrisé. C’est à
toi, Medaurus, que la dédie ton fidèle Medaurius » (trad. GRAA).

17 Voir HAMDOUNE 2013.
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I n istis semper harenacis collibus ǀ u  - ǀ -  - ǀ u  /  u ǀ - - ǀ - - ǀ u u ǀ
N utantis austri solis flammas feruidas ǀ - '- ǀ u  '- ǀ -  /  '- ǀ - '- ǀ - '- ǀ u - ǀ
T ranquill(e) ut nando  delenirent corpora. | - '-  ǀ - '-  ǀ -  /  '- ǀ - '- ǀ - '-  ǀ u u ǀ
I ta tu qui sentis magnam facti gratiam ǀ uu - ǀ -  - ǀ -  /  - ǀ - - ǀ - - ǀ u u ǀ

15 A estuantis animae fucilari spiritum ǀ -  -  ǀ u uu ǀ -  / - ǀ u - ǀ - - ǀ u u ǀ
N oli pigere   laudem uoce reddere ǀ - -  ǀ u - ǀ u  /  -  ǀ -   - ǀ u   -  ǀ u u ǀ
V eram qui uoluit  esse te sanum tibi ǀ  - - ǀ -  - ǀ uu /  - ǀ uu  - ǀ - - ǀ u u ǀ
S et protestare uel salutis gratia. ǀ -  - ǀ - ǀ u  /  - ǀ u - ǀ -  - ǀ u - ǀ

J’ai longtemps cherché que transmettre à la postérité
dans mon rôle de chef de tous les soldats de ce camp
et comment accomplir le vœu collectif pour le retour de l’armée
qui prendra place entre ceux du passé et ceux de l’avenir,

5 Tandis qu’en moi-même je cherchais les noms de divinités qui convien-
draient,
j’ai fini par trouver le nom et la puissance divine d’une déesse
à consacrer durablement en ce lieu par des vœux.
Donc, pour aussi longtemps qu’il y aura des gens pour célébrer Santé,
j’ai rendu ici, comme j’ai pu, son nom sacré, et à tous j’ai offert

10 des eaux qui donnent vraiment la santé : tandis que se déchaînent
les feux du vent du sud soufflant en rafales
sur ces collines qui ne sont que sable, ainsi des flammes du soleil,
les corps, en barbotant paisiblement, pourront apaiser la brûlure.
Alors toi qui éprouves une grande reconnaissance pour cette œuvre
– à une vie dévorée par le feu, redonner du souffle –

15 ne rechigne pas à chanter à pleine voix la vraie louange
pour celui qui a voulu pour ton bien que tu sois en bonne forme,
sinon proclame-la au moins par reconnaissance pour Santé.

À part trois synizèzes (quaesii, quamdium et aestuantis), un allongement de in au
vers 2 au temps fort ainsi que du a- de harenacis (v. 11), le poème est métrique-
ment correct et laisse penser qu’Avidius avait reçu une éducation au moins jus-
qu’au niveau du grammaticus18.

Pourquoi le choix du sénaire ? Forme plus souple que le dactyle, elle chante
comme une musique plus familière aux oreilles du public, car c’est le mètre du
parlé au théâtre. Il était donc probablement reconnu par les soldats. On notera
qu’Avidius s’exprime à la première personne qu’il met au premier plan en tant
que chef militaire, bienfaiteur des soldats et aussi célébrant de la dédicace à la
déesse Salus. L’auteur du deuxième poème se démarquera en mettant à l’honneur
la collectivité des soldats-bâtisseurs.

18 Voir D. PIKHAUS, « Les origines sociales de la poésie épigraphique latine. L’exemple des
provinces africaines », AC 50, 1981, pp. 637-654.
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7. Lambèse : dédicace de la restauration d’une statue de Liber Pater et Silvain,
GRAA n° 19 ; CIL VIII, 2632 ; CLE, 1519 ; ILS 3374)

Les éditeurs voient en général dans ce poème   des dimètres ioniques et non
des tétramètres à cause des finales brèves en 4, 6, 11, 12, 13 et 14. Mais il n’y a
que 4, 10 et 13 qui présentent la forme canonique u u - - u u - x. Deux autres, 2
et 11, se permettent une brève pour deux longues comme dans les galliambes.
Tous les autres présentent cette même facilité, avec en outre l’anaclase  - u - u
pour - - u u. Enfin 7 et 14 ne peuvent s’expliquer que par une scansion u u pour
deo et u - u - pour conronatum. Ce rythme n’est utilisé en latin que par une ode
d’Horace (III, 12), la métrique éolienne étant très rarement pratiquée par les
poètes épidictiques africains. Nous préférons considérer ces vers comme des
hexamètres rythmiques à six accents toniques (les mots de quatre syllabes ou plus
possèdent un accent secondaire sur l’initiale). La cohérence syntaxique des vers et
l’unité de sens plaident en faveur de cette hypothèse. En outre, toutes les finales
sauf ipse castris, constituent des clausules d’hexamètres (v. 1, 2, 5 conformément
aux règles classiques, 3 et 6 rythmiquement).

Alfeno Fortunato -  -  -  -  -  -  - Nom propre
uisus dicere somno | -  -  - | u u  -  - | Une longue pour deux brèves à l’initiale (voir Catulle 63)
Leiber pater bimatus, | -  -  u  -  u  -  - | Une longue pour deux brèves à l’initiale + anaclase
Iouis e fulmine natus, | u  u  -  - | u  u  -  u | Dimètre pur
basis hanc nouationem | u  u   -  u  -  u  -  - | 1 ionique mineur initial + anaclase
Genio domus sacrandam. | u  u  -  u  -  u  -  u 1 ionique mineur initial +anaclase
Votum deo dicaui | -  -   u  - u  -  - | Longue initiale pour deux brèves + anaclase + deo abrégé ?
praef(ectus) ipse castris. | -  '-  u  '-  u   '-  - | Longue pour deux brèves à l’initiale + anaclase
Ades ergo cum Panisco 'u  u  '-  -  | | -  -  -  - | 1 ionique mineur + nom propre
memor hoc munere nostro | 'u  u  -  -  | u  u -  - | Dimètre pur
natis sospite matre. | -  -  - | u  u  -  u | Longue initiale pour deux brèves
Facias uidere Romam | 'u  u  -  u  -  u  '-  u | Anaclase
dominis munere, honore | u  u  - - |  u  u  '-  u | Dimètre pur
mactum coronatumque. | -  -   u  - u  -  u | Vers identique à 7 (abrègement du a de coronatum ?)

Les lettrés de l’époque eux-mêmes devaient avoir bien du mal à reconnaître ce
rythme. La syntaxe et le sens invitent à regrouper ces vers deux à deux et il est
probable que les contemporains y entendaient des sortes d’hexamètres où les syl-
labes accentuées remplaçaient les six temps marqués. En outre, toutes les finales,
sauf celle de 4, constituent des clausules d’hexamètres (v. 1, 2, 5 conformes aux
règles classiques, 3 et 6 rythmiques).

Alfeno Fortunato uisus dicere somno | x 'x  x  | 'x  x | 'x  x / 'x  x | 'x x x | 'x  x |
Leiber pater bimatus, Iouis e fulmine natus, | 'x  x | 'x  x  x | 'x  x / 'x  x  x | 'x  x  x | 'x  x |
basis hanc nouationem Genio domus sacrandam. | 'x  x   x | 'x  x  x | 'x  x / 'x  x  x | 'x  x  x | 'x  x
Votum deo dicaui praef(ectus) ipse castris. | 'x  x  | 'x  x  x | 'x  x  x | 'x  x | 'x  x  | 'x  x |
Ades ergo cum Panisco memor hoc munere nostro | 'x  x | 'x  x  x  x | 'x  x / 'x  x  x | 'x  x  x | 'x  x |
natis sospite matre. Facias uidere Romam | 'x  x | 'x  x  x | 'x  x / 'x  x  x | 'x  x  x | 'x  x |
dominis munere, honore mactum corona/tumque. | 'x  x  x | 'x  x  () / x | 'x  x | 'x  x  / 'x    x  x | 'x  x |
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III/ Métrique  rythmique  et formes nouvelles

La question des Commatica :

Plus haut, nous l’avons défini le genre négativement : ce qui reste quand on ne
trouve aucun modèle métrique classique à appliquer au poème. Les commen-
taires des poèmes épigraphiques, depuis Franz Bücheler (1837-1908), font sou-
vent référence à ces commatica. Les travaux les plus avancés sont ceux des univer-
sitaires qui ont travaillé sur l’Espagne19.

Le terme kovmma, hérité du grec (racine de kopto « je coupe ») signifie « frag-
ment ». Dans le De oratore Cicéron décrit les kovmmata comme des phrases très
courtes, il traduit le mot par incise dicta et les décrit comme des coups de poignard
(pungiola) destinés à l’adversaire ; les commata se distinguent des  kwla (membra) un
peu plus étoffés  que Cicéron compare à des hexamètres en poésie ; vient enfin la
période encore plus ample (comprehensio longior) et qui est composée en moyenne
de quatre membra20. Chez lui commata n’a donc aucune valeur péjorative : c’est un
mode d’expression d’une grande concision adapté aux causes « réelles » (in ueris
causis).

Le mot est appliqué à la poésie par Sidoine Apollinaire, un poème commaticus
est un poème « resserré » (artati carminis breuitas). On a l’impression que, pour lui,
la breuitas n’est pas la première qualité de la poésie, car il s’excuse auprès du desti-
nataire de sa lettre, Claudien Mamert, d’employer ce mot par lequel il caractérise
un hymne de celui-ci ; comme pour s’excuser de paraître désobligeant, il précise
que le poème de son ami est néanmoins copiosus21. Même signification dans les
Excerpta glossariarum : un commaticus est un uersificator breuis22.

Chez saint Jérôme, qui emploie le mot 10 fois,  il désigne une façon de s’ex-
primer par phrases courtes  : Osee  commaticus  est et quasi per sententias loquens23.
L’adjectif définit aussi chez lui un type de commentaire, le commaticum genus inter-
pretandi qui consiste à produire un commentaire bref, ligne à ligne dans l’ordre du
texte24.

19 On retiendra notamment R. CARANDE HERRERO, Reflexiones sobre un presunto  commaticum de
Mérida. Nueva reconstrucción y propuesta alternativa de dans Pro tantis redditur. Homenaje a Juan Gil,
Zaragoza 2011, pp. 235-244 ; R. HERNÁNDEZ PÉREZ – X. GÓMEZ FONT, Carmina latina epigraphica
carthaginis novae, Universitat de València 2006.

20 Cicéron, Orator 223-224.
21 Sidoine Apollinaire, Epist. 4, 3.
22 G. GOETZ, Corpus Glossariorum Latinorum, vol. 5, Leipzig 1888, p. 181, § 4.
23 Saint Jérôme, Prologus duodecim prophetarum p. 1374, 2.
24 Theotimus, Scythiae Tomorum episcopus, in morem dialogorum et ueteris eloquentiae breues commaticosque

tractatus edidit, in De uiris inlustribus (CPL 0616), chap. 131, p. 54, 22.
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Un poème commaticus était donc à l’origine un poème bref. Le terme a dû s’ap-
pliquer naturellement à la poésie épigraphique qui, pour les raisons que nous
avons déjà évoquées, ne peut pas se déployer à loisir. Il n’est pas possible de dire
précisément quand l’usage du terme s’est répandu à l’époque moderne. C’est pro-
bablement Bücheler qui l’a popularisé dans sa collection des Carmina Latina
Epigraphica. Il avait choisi un type de classement, aujourd’hui contesté, en fonc-
tion du mètre employé25. Au cours de ce travail, il se trouvait souvent en présen-
ce de textes dont il ne pouvait identifier avec certitude le schéma métrique. Cette
étiquette de commatica, tombait à pic pour lui permettre de mener à bien sa tâche.
Bien que les poèmes épigraphiques soient en général courts et denses, Bücheler
détournait sensiblement le sens du mot chez les anciens.

Le terme est cependant resté d’usage courant chez les spécialistes de poésie
épigraphique, ils ont essayé d’en préciser le sens. On peut se reporter notamment
aux travaux des chercheurs espagnols dont beaucoup se sont intéressés aux
poèmes épigraphiques, nombreux en Espagne. Il faut citer aussi Peter
KRUSCHWITZ, professeur à Berlin et à Reading et spécialiste en particulier de
la poésie épigraphique de Pompéi. Il a publié en 2002 un article qui pose claire-
ment la question de la définition des commatica : pour lui la métrique n’est pas le
seul critère de la poésie tardive, il faut aussi tenir compte des figures rythmiques
fondées sur l’accent d’intensité, de l’ordre des mots, du vocabulaire et plus géné-
ralement du style26.

8. Dédicace d’une chapelle (Henchir Oumkif, Algérie, Engström 433)

25 On préfère aujourd’hui regrouper les poèmes par provenance géographique et éventuelle-
ment par date, un peu comme pour les recueils postérieurs au CIL.

26 KRUSCHWITZ 2002.

                                  



284 MICHEL GRIFFE

Restitution27 :

Haec facilis patet aula sanctis / - u u - u u - u - - /
[in]grediens fabre factum paruis / - u u - u u - - / - -
[o]pibus uidebi(s) opus i[ll]am pater u u  - u (-) u  - / - u u
[Se]cundus operam nauauit si qui u - u u u - - - u(-) / - -
[fa]ctu facile putarit [si] potis est melius faxit - - u u u(-) u - - / - u u - u u - - u

Les deux première lignes commencent par des premiers hémistiches d’hexa-
mètres, mais le reste est informe. C’est un commaticum au sens de Bücheler. Faut-il
renoncer à y voir de la poésie ? En effet, si on découpe les vers en fonction de la
syntaxe et du sens, on obtient quelque chose de plus régulier, un rythme accen-
tuel de 4 accents toniques par vers.  Par ailleurs la place des mots et les figures de
style (polyptotes et figures étymologiques), les jeux de mots sur les radicaux fac- et
op-, les deux derniers vers en forme de sententia renforcent l’impression que l’au-
teur a  voulu faire œuvre poétique.

Proposition métrique :

Haec facilis patet aula sanctis. / '- u u - 'u u '- u '- - /
[In]grediens fabre factum '- 'u u - 'u u '- -
paruis [o]pibus uidebi(s) opus. '- -  / 'u u  '- u (-) 'u  - /
[N]am pater [Se]cundus operam nauauit. / '- u u u '- u 'u u - - '- u
Si qui factu facile putarit, '- - / '- - 'u u u u '- - /
[si] qui potis est melius faxit. '- u u '- 'u / u - '- u /

Ce sanctuaire est grand ouvert aux saintes personnes.
En entrant, tu verras que l’ouvrage a été joliment fait avec de modestes moyens.
De fait, c’est le vénérable Secundus qui l’a mené à bien.
Si quelqu’un pense que ce fut facile à faire, qu’il fasse mieux s’il le peut !

8. Sidi Ghrib (à 30 km de Tunis) : dédicace sur mosaïque de bains privés (IVe -
Ve siècle, AE 1987, 1006 = A. et L. ENNABLI, « Les thermes du thiase marin de
Sidi Ghrib (Tunisie) », Monuments Piot 68, 1986, pp. 56-57 [photo] ; PIKHAUS A.
91).

27 Bulletin archéologique du comité des travaux archéologiques 1907, p. CLXXXVI ; Illam : nos.
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Trouvée dans les thermes d’une grande villa, mosaïque placée sur la contre-
marche d’un degré séparant la salle principale d’un bassin situé à l’ouest. Le luxe
de l’édifice (architecture et décor mosaïqué) indique qu’il a été réalisé pour un
personnage de haut rang dans la hiérarchie impériale, sur un de ses domaines.
Champ  épigraphique de 30 x 280 cm. L’inscription se développe sur deux lignes.
Ligature RI à la ligne 2. Palme à la fin de la l. 2.

PLVSFECIQVAMPOTVIvMINVSQVAMVOLVIvSIPLACETvCOMMVNEESTv

SIDISPLICETvNOSTRVMESTvHICSVNTvTRIAVERVAvCATVSEDESEBRIAǂ

Plus feci quam potui v '- -  - -  'u -
minus quam uolui,v [- ?] 'u  -   - 'u  - Manque un pied (sed) ?

Si placet commune est,v - 'u  - -  '- -
si displicet nostrum est.v - '-  u  -  '- -

Hic sunt tria uerua,v '- -   'u u ' - u
catu sedes ebria.  [palmette] 'u -  '- -  '-  u  

J’ai fait plus que je ne pouvais,
moins que je ne voulais ;
Vous aimez, c’est pour nous tous ;
vous n’aimez pas, c’est pour moi.
Ce lieu en trois mots :
raffinement, repos, ivresse.

La métrique classique fondée sur les quantités syllabiques ne joue plus aucun
rôle ici comme on peut en juger par le tableau ci-dessus. Il s’agit d’une forme
poétique originale  : des vers courts composés de trois couples d’hexasyllabes
séparés explicitement par une interponctuation (points triangulaires pointe en
bas, palme à la fin), ce qui incite à postuler les synizèzes potui / uolui) et l’élision
commun(e)  est / nostr(um) est, toutes particularités conformes à la prononciation de
l’époque. Les deux vers de chaque couple sont accentués de manière identique
mais différente des deux autres couples. Les rimes aa, bb, cc viennent encore
souligner les trois paires. Une seule exception : le vers 2 qui ne comporte que 5
syllabes (omission d’un sed par le lapicide ?). Cette belle réussite montre que l’in-
vention poétique et la recherche formelle sont toujours vivantes en Afrique.
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Conclusion

Élargir la définition du poétique comporte deux risques  : rendre la frontière
plus floue entre la poésie et la prose et introduire dans cette définition des cri-
tères qui n’étaient pas ceux des anciens. En effet, la prose poétique ou le poème
en prose sont des concepts modernes qui sont nés au XIXe siècle quand les
poètes, sous l’influence des idées romantiques, ont commencé à secouer le joug
de la métrique classique et de la rime au nom de la liberté d’invention. Ce mouve-
ment portait autant sur la forme que sur le fond : on a revendiqué la provocation,
le recours à la langue familière, le fantastique, ou même l’horreur comme des
outils de renouvellement créatif.

Les Anciens n’étaient pas placés dans un pareil contexte de révolte contre une
tradition qui était toujours vivante et défendue par des partisans de talent et
appréciée du public. Ils ont été confrontés à un problème d’une tout autre nature,
qui leur était imposé par l’évolution de la langue latine : les formes classiques de
la métrique étaient devenues inaudibles pour leurs auditeurs ordinaires, quand ils
n’avaient pas reçu une éducation libérale qui était essentiellement consacrée à la
rhétorique et à la pratique des grands poètes grecs et latins.

Les passants qui dans l’Antiquité pouvaient lire les inscription des tombes ou
des monuments publics ne se posaient guère la question de savoir s’il s’agissait ou
non de poésie : une dédicace gravée dans le marbre à l’entrée d’un édifice, surtout
si elle s’adressait à une divinité était déjà du carmen, qui se distinguait du langage
de tous les jours par une certaine solennité.

Isoler les commatica des autres catégories métriques et leur donner une défini-
tion positive est mission quasi impossible : tous les poèmes épigraphiques sont à
des degrés divers des commatica. On trouvera toujours des défauts aux hexamètres
les plus parfaits : le jeu subtil des coupes doubles et triples caractéristique de la
poésie virgilienne a déserté la poésie épigraphique, la coupe penthémimère étant
pratiquement devenue la règle. Il vaut mieux se demander quels sont les carac-
tères qui définissent aux siècles tardifs la poésie par rapport à la prose et chercher
à propos de chaque inscription si elle possède des marqueurs poétiques (rythme,
phonétique, syntaxe, vocabulaire, ordre des mots, figures de style). Il ne faut pas
oublier non plus que la poésie n’est pas seulement dans la forme, mais aussi dans
la pensée (humour ou ironie, renouvellement des lieux communs…). Prendre en
compte toutes les particularités de l’expression et du contenu permet de mieux
juger cette poésie qui, pour être parfois maladroite, n’en est pas pour autant déca-
dente.

Université Paul-Valéry de Montpellier MICHEL GRIFFE
michel.griffe@free.fr
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